
IV'iéatt - »• cmrttttnms JMMK 3 * Mai I M S 

r ttMCTtW H ISinttTMTHHI 

•OUBAIX, M M l t u <M U s w , M h 

(Plan WoUt ! ) • • ! ) 

TOURCOING, m YKRTI. 91 

P R I X DBS ABONNEMENTS 

ROVBUX TOVMCOIXG 

Troll «ai l , 4 (r. 50 — Ua an, U fr. 

A'ord et départwuntt limiirophet 

Trois moii, U fraaoa — Ua u , «4 t n w a 

l/abonn,ment coiitottB wuf afis contraire. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l R é i p u b l l o a t n Q u o t i d i e n 

PU» K% AtMMtS 
aK » lr. 25 la « f a t 

f »JTS DIVERS. 

L M aanoaaM strant reça • » • « âM 
m M Z d u J « n a l , » Paria, i l ' A s M M 
l a * . » * , plaoa a* 1a Boorn, 10. 

Station législative du 9 Juin 
4 ' CIRCONSCRIPTiOH DE LILLE 

SCRUTM DE BALLOTTAGE 

C»«««ll«la» r é p u b l i c a i n 

FI. BONDUEL 
Conse i l l er Généra l d u N o r d 

tes délégués au Congrès républicain 
gui ont adopté la candidature de M. Ft. 
Jfonduel, dans la réunion du 8 mat, 
tant convoqués à une réunion qui aura 

; «CM mercredi, 29 mai, à 4 heures, au 
Cercla central républicain progressiste, 
i*7 bis, rue des Bouchers, à Lille. 

L ELECTION 
ile la 4e Circoiiscriplion de Lille 

Nous disions avant-hier que la journée 
<ta 26 mat avait marqué l'effoniiremen 
de cette visalle citadelle cléricale de li 
4e circonacria*ion de Lille, où. depui: 
vingt-cinq ans, grâce au prestige dn non 
de M. des Rotours, la réaction était mai 

• --HrVfiSâ n contestée et aouveraine. 

En val: i nos adversaires chercheraient 
ils a se faire illusion. Lear règue, dan: 
cette partie de notre département, es 
désormais fini. 

Plus de 5.701) voix républicaines se som 
ralliées autour do drapeau delà Républi
que progressiste, et si nous y ajoutons 
les'.>.000 voix de M. Sohier. qui ne sont 
pas toutes des voix collectiviste a, nous 
{Mouvons dire que l'heure a sonné où la 'te 
circonscription de Lille s'affranchira défi
nitivement de ta domination qui depuh 
trop longtemps peMlt sur elle. 

TS'OUË laissons de côté les suffrages réu-
parM. Déronsaeaux, qui ne sont que l'ex 
pression d'une sympathie tonte person 
•elle, et qui,certain*menL,a'iroatpaB à M. 
Dansette, dont les intrigues et la dupli<-i U 
ont provoqué la répulsion de tous les 
hommes de franchise et de loyauté. 

1 Les idées de progrès et de justice so
ciale l'emportent hautement sur les idée.-
,de réaction. Le suffrage universel pour
suit son émancipation progressive, et il 

i va d'instinct aux hommes qui représen
tent une politique, des doctrines et des 
convictions, s'éloignant de plus en plus 
de ceux qui n'ont d'autre programme réel 
que leurs convoitises et leurs ambitions. 

, Que vient-on nous parler des opinions 
;deM. Dansette, de la République préten 
due libérale, tolérante, ouverte à loua, 
dont il serait le zélé défenseur? 

Paroles vaines.protestationshypocriie-, 
mensonges éhontés, comme tout ce qui 
sort de la bouche des cléricaux. 

1 bonapartiste avec M. Paul de Caa 
sagniic, boulangiate plus tard, réaction 
!naire toujours, M. Dansette a déjà, tout 
jeune encore, pratiqué le système de* 
opinions successives avec une étonnant* 
facilité. Et lorsqu'il se dit aujourd'hui 
républicain, on peut penser que ses senti
ments sont tout aussi sincères et ton' 
aussi éprouvés que ceux qu'il a tour ;t 
tour professes aux diverses époques de aa 
courte carrière. 

Son libéralisme, sa tolérance ne sont 
que sur ses lèvres, et affichés pour les 
besoins d'une cause de plus en plus me
nacée; et le passé de son parti, l'histoire 
dn gouvernement clérical aux jours de sa 
toute-puissance, opposent aux déclara
tions du jeune candidat un éclatant et 
formel démenti. 

Certes, il est permis de combattre le 
candidat républicain. Il est permis de ne 
point partager ses convictions franche
ment et résolument progressistes. 

Mais il n'est personne qui ne s'incline 
devant la loyauté, devant l'homogénéité 
d'une vie tout entière consacrée à la dé
fense des mêmes principes et des mêmes 
doctrines. 

Oui, pendant que M. Dansette mnlti-
plialt, en quelques années, les volte-face 
et les palinodie*, M. FI. Bondnel, dans 
Jinerarrière politique depièsde trente 
.années, n'a jamais varié, jamais faibli. 

11 est, aujourd'hui, ce qu'il était au pre
mier jotfr de son entrée dans la politique: 
le républicain fervent et convaincu que 
tous ses coaciloyens ont connu, le démo
crate ardent, l'ami du peuple, des petits, 
dee humbles, de tous oeux qui peinent et 
qui souffrent. 

Fils d'ouvrier, il s'est dévoué dès sa 
jeunesse à la cause des travailleurs. Il a 
embrassé avec enthousiasme les idées 
libérales et démocratiques. Et depuis lors, 
sa vie a été une lutte de tous les jours 
contre la monarchie, eaatre Va réactions, 
contre la domination cléricale, lutte géné
reuse et élevée pour le pro^rta, pour la 
lumière, pour l'émancipation morale et 

t matérielle du peuple, 

Ah ! ses adversaires peuvent ajouter le 
dénigrement à la calomnie, tla n'empê
cheront paa l'unité de cette vie de répu
blicain de se dresser souveraine en face 
des variations ondoyantes dn candidat 
réactionoaire, et de l'écraser de toute sa 
rectitude, de tonte sa loyauté. 

La lutte va se poursuivre demain. La 
bataille va se livrer violente, acharné 
décisive, cette fois. 

L'issue, selon nous, n'en saurait être 
douteuse. 

Si tous les républicains font leur de
voir, s'ils redoublent d'activité et d'éner
gie, si par une propagande de tous le: 
instants ils rallient au candidat progres
siste la presque unanimité de ces voix 
ouvrières qui sont allées i M. Sohier ai 
premier tour de scrutin, mais qui vou
dront, certainement, s'associer à la dé 
faite définitive de la réaction cléricale, le 
succès couronnera lems efforts. 

Répondant à VErho du Nord, qui avait 
souligné l'infériorité du nombre des suf
frages recueillis par M. Sohier, par rap
port à celui obtenu il y a deux ans par 
M. Synave, le Réveil du Nord est obligé 
de reconnaître que près de 2,000 républi
cains avaient voté alors pour le candidat 
socialiste.pour faire échec à la réaction 

C'est aujourd'hui la même réaction 
qu'il s'agit de combattre, avec cette diffé
rence qu'en 189:1, socialistes et répu
blicain» n'avaient aucune espérance de 
succès, tandis que la victoire s'annonce. 
cette fois, comme certaine! 

Quel républicain hésiterait a accomplir 
son devoir? 

Kl dans ce canton d'Armentières, où la 
pression des dansettistes s'est exercée 
d'une façon si violente, si scandaleuse, où 
la corruption s'est donnée libre cours, où 
l'on a embauché par centaines les électeurs 
sous prétexte de distribution de bulletins, 
combien de suffrages u est-il paa possible 
de rallier par une active propagande i 

il adversaires ne doivent jamais leurs 
succès relatifs qu'à la puissance de l'ar
gent, concentré entre leurs mains par les 
injustices de notre organisation sociale. 

Déaonvons hautement cse hooteexabus. 
Appelons sur eux la réprobation des élec
teurs, de ceux mêmes auprès desquels ils 
s'exercent. Montrons tout ce qu'il y a de 
lêshonorant pour un citoyen libre a dé
terminer sa conduite, i émettre un verdict 
souverain,d'après des considérations inté
ressées, sous l'influence d'un coupable 
initie. 

Kt les électeurs, éclairés, mieux édiliés 
sur la gravité du devoir qui leur incombe, 
sauront se soustraire à des pratiques cor-
mptrices qui, généralisées, déconsidére
raient le suffrage universel. 

Kt la conscience publique, indignée, 
t'era justice de ces turpitudes et de ceux 
qui osent exploiter la misère du peuple 
•m profit de leurs ambitions. 

Georges ROBERT. 

La candidature Dcsrousseau\ 
Le Courrier Populaire, qui a soutenu 

a candidature de M. Desrousseaux, con-
tinue de porter en tête de ses colonnes 
le uomde son candidat, et celui-ci adresse 
nax électeurs la lettre suivante: 

Met chers concitoyens, 
Je tien* ô remercier sens retard Iei fidèles 

amis dont 1» concourt aet î a réussi a grouper 
sur mon nom 3,000 suffrage*. 

.Ta U is application de principe poit par le 
comité conservateur «n ce qui concerne l'ai-
timde de M. Dansette en CM de ballottage. 

Je resle à la disposition des électeurs. 
Louis n U m i M l i l l i 

REMERCIEMENTS 
Noua croyoos devoir adresser nos plus cha

leureux remeiclements & tons ceux qui ont 
pporté leur concours 4 l'organisation de 
i fêta républicaine de dimanche, et qui ont 
ontribué, chacun dans sa mesura, d son 

éclat et à son succès. 
Merci i nos amis républicains, qui de 
nies parts oot répondu à notre appel. Merci 
tx cercles républicains de Lille, de Lezen-
•s, de la Madeleine et d'Ik-llesmes, qui ont 
mi a affirmer leur solidarité et leur union 
i«e le Cercle central répubUcainprogres-

Merci aux commissaires qui ont rempli 
ur tùehe délicate avec tant de zèle et de 

tolérance i la fois. 
Merci encore aux excellentes musiques : des 
i peurs-Pompiers, ¥ Union dee intime» et 
"nion du JVord.dont le concours nous a été 

M précieux. 

Merci, enfla, a M. Cîorlon, l'habile artifi
cier, qnl a si brillamment illuminé la façade 
du Grand Théâtre «t le local du Cercle Cen
tral. 

Nous ne disons rien de notre sympathique 
sUnraleur lillois, M. Signaire-Divolr, qnl 
?ait bien venin consentir a entreprendre an 

banquet démocratique comme le nôtre.et que 
les félicitations qu'il a reçues ont amplement 
dédommage des déboires et d u dlfleaites 

a rencontrés. 

r«t i tons, et avec l'espoir, 4 notre pro
chaine fête, de retrouver les mâs&ea concours 
et las mêmes dévouement.. 

Les Marins du (lllriralisne 
Ue a l.iauc+up paris, o u jours derniers, 

de l'ingèrent» cléricale dans les casernes ; oa 
n'a pas prononcé un mot sar la violation de 
la liberté de conscience dans la marias. 

A ce sujet, II est regrettable, dit le Petit 
Var, que la Chambre n'ait paa éU m m au 
courant de ce qui se passe à bord dee navi
res de 1 Etat. 

Les députés qui faisaient partie de )a délé
gation extra-parlementaire étalent en s w e u e 
de l'édifier. 

étaient obKges d'écouter silencieusement et 
tête nue, la prière que leur marmotte ft «an
tre co-ur... un timonier. 

Et qu'on ne nous dise pas qu'il «tait 
aux maris la faculté d assister ou de i 
assister A la prière. 

Le» délégué» eu.r-méme» ne jxntrmimt 
faire autrement que de te découvrir devttnl 

Que voulez-
Aussi,comme lePetit Var.nous concluons 

puisque le ministre d* la guerre va preedr 
h s dispositions nécessaires pour qne ' 
de conscience toit respectée dans les 
te m n stre delà mariée s» Marra t il, de soi 
coté, prescrire qu'aucun carte ne soit prlvtté 
glé sur les navires de nos eeoadres. 

s alors qne Qt l'équipage? 

PASTEUR REFUSE 
1» décora t ion a l l e m a n d * 

. piuoneiees fêtes de Kts'i 
l'Académie de. a.ienose aie Berlin a été cher 
gee par l'empereur*•udlaume de lai soumettre 
les noms de quelques eavaata étrangers 
situation de recevoir la croix dn Mérte de 

M. Pasteur, pressenti a ce sujet, a répondu 
de la façon 1a pins nette que. s'il 4ia t honoré 
comme savant, il ne pouvait pas oublier b 
guerre de 18/0 et qu'il of «aurait « jamaU 
accepter un ordre allemand. 

Oe se rappellera eana doute que, pendent 
cette guerre, co'ra Illustre oropatriote avait, 
i en s gae de l'fndfgattion qne lui causait le 
na-sacre de deux grands peuples n renvoyé 
e diplôme de docteur eu inàdeeiae que l'Uni-
wralté de Bonn lui avait spontanément con 
fére. 

SOIREE ARTISTIQUE 
de la P r e s s e départementale 

Le Comité île rA*«oeiat on et syndical de 
«su républicain» d»pa>toneatala de Iran 
ait organisé, au Grand Hôtel, une. soirée sni< 
is «n i'nonneur «s ses «nshma prêtée» à Psi 
0= a dit souvent que U pressa était ua «értta 

pouvoir daas l'Etai. Ku Los! «s , ellr. rèssait bi 
des STasaethws, aar seate, ette tout 
aa st^rassase, uns pateHie '—' 
rtsstiques des diverse* ~'~ 
l.a soirée a été spUsii 

cours do MM. M»uoet-S 
taires de la Comédie FraaçiU*; de MM. N'aie 
kUàftfl ri U tta, u. LubeM, 
de l'OpAra Comique, de Mme Sstlly Meysr et M. 

11 «»eaet, dans-
•>dsrfNbili:é* 

BftUailds, g-ràteau gracieui C 

yot, Mme Har. Cbi 

• 

aine et SI. Tsrrida, MM. 
Mme* tienne et d'Es car* . Onel ( 

s a détaille a 
e de Th. Du 

lii, us sa voix si magnifique. 
t le Roi de Tln<t<~> (de Diaz). 

t consommé. Nous verrons égal 
me d'Escttrc* dont l'organe, u'u 
:mt, noas a (ait goùler la grand n 

i vèriLbte artiste il r 

, inénarrables de i 

i pas de pe i 

e Milly-

barps. par M. Candarer. Dan 
entrent une virtuosité bien r-marqi 
I la cocasserie de lanra premières cbaniona. 
Mmn Marianne Ch»fB<ilng et U. lb«ï*ea 

joué Lr Phoq\ 

M^Cbarion 
Pianistes, 

t-Dnncoart. M. Dec^s. dans 

cgalfc 

Mangin, le distingué thel d'orobestra i 
personnelle. 

M. Mangin 
fOpérs, a accoBapagné sur 

parfaite, 

perbe soirée quriaisserâTt 
saurions trop remercier r, 

' Koirée qui lai 
ineffaçables' -eux qui y ont assisté 

ngor par les bravos, los < 
.ublic enthousiaste. 

le.» i 
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DEPECHES 
s*eeei «pWa/ tiléprepkique et lêUphonij:i: 

de /'Avenir de Houbaix-Tourcoing 

Conseil des Ministres 

M. Félix Faure. 
Le Budget 

Ribot a rendn compte de l'entrevue 
qu'il a eue hier avec la coamiseioa du bud
get; il e prié ten collègues de reehereher, 
dans le plus bref délai poeaible, les nou
velles économies qui pourraient être réa
lisés» sur les divers départements minis-
tortela. 

CHAMBRE 
AVANT LA SKANGE 

M. RAYNAL 
e t l e » C o n v e n t i o n s 

La Commission chargée d examiner s'il y 

d'hnt la lecture du rapport de ML DarWa, et, 
sous le bé8''Dce de quelque» m. 
simple détail, l'a approuvé à 1' 

Ce rapport, qui est eeeei ^OIUBBM 
porte . cnapltres, plus un chapttre 
si on. 

avoir pré-

pli In mission que voua lut aviez confiée 
M ponr vous mettro * meta» de tout eonsl-
aner, nous avons ajouté comme annexe 
•aile du présent rapport : 

1* Les rapports des travaux de la 
eommlasion et les documente qui les accota-

*• Le texte sténographié d u dépos tioee 
eolendnes par le Comm esloa. 

La lecture de ces documenta justifiera plei
nement les résolutions que nous avons prî
tes. Le mandat qne noua avons reçu de le 

des conventions de 

Au cours de nos travaux, noue avon 
saisis de truies les accusations portées c 
le ministre qnl a signé cee conventions. 

heichéà incriminer devant 
gestion de M. Reynal à l'occasion de certal 
Faits (jni ne ee rattachent p u aux oonve 
lions de W90. 

Cstirioei qaé<uue avone eu à. examiner 
l'afJa're de la gare de l'Etat à Ro-dean 
celle de l'acqnltttion de qaatra machines de 
laCotaraenie d'Alaia au Rhône. Non» avons 
voulu faire porter nos investigations sm 
tous les po nta qui nous étalent signalés 
Nous avons entendu toutes les personnes qui 
ont demandé A parler devant ajus, al toutes 
celles qnl étaient Indiquées eomme suseep-
'ibles de nous éclairer. Nous noue somme» 
efforcés en même temps de fuire la lumière 
nur toutes les attaques et nous avoas corn 
ctence d'avoir répondu ainsi au sentiment t 
a Chambre. 

De cette vaste enquête, u dégage, tout d'i 
hord, e t te constatation décisive, indiscutable 
pour l'unanimité de votre (.'.o m mission, c'est 
•me si l'œuvre des conveertiom de ttWï peut 
aonner matière ft des discoeesane et é des 
ritiqnu, il n'est paa possible de 

lii té de M. liaynal. Parmi toaées 
portées contre lui, quelque-

méritent pas même d'être mention
nées. Le simple expoei1 vêrldlqne dee faite 
[ui le» ont provoqués suffit à la Justification 
le M. Ravnal. La presque unanimité dea té-
uoins qui ont déposé 

que ai les ~ 
inent pas h 

orts de l'K.'at avec les compagnies 
ionnairas de nos grande r^aux , ellea n'en 

constituaient pas moins, en 18$i, la commis-
on la meilleure. 
K propos de ia déci 
i a parlé de m Hier. 

attribués aux Compagnies d Orléans et du 
Midi. 

En prAsence de l'inanité de pareilles «Me
ttions,!» L'.raiitlflcl' nlérSt e>tincontestable-

-.entdueéceaCoiiipagaies juaqn'enldri.Lee 
Compagnies d'Orléans et du Midi pensent à 

tte époque ne plus avoir besoin de recourir 

On peut admettre en effet q e les recettes 
e ces compagnies s'accroîtront pendant cette 

période de vingt ans. Votre commission a 
gnalé, au cours do son rapport, certains 

lévfnements qui ressortant de» faits examinés 
ar elle, maisaprùelesexplloaUons d.-taillées 
u'elle vient de vous donner, vous compren-
!rez tans peine, messieurs, qu'elle est una

nime & voua proposer la résolution suivante : 
pas lieu de mettre en accusa

tion pour crime commis dans l'exercice 

L a l l h r r t e d 'à**Délat ion 

. Groussier, Boysr (Ant de). Soubst. Lavv. 
Ronanet. Gendre. g..;islista«, •• >i>l>t.Bérard (Ain); 
tsambart, i efoullon, Delarne. M l̂zac. Cbaronnat, 
i-'lonrens Rabier, radicaux; Renault-Morlière. Ay-
•Ué, Ouest 4a Ceaeesiiaea, Dupon. Alicot, du 

; d Aill ères et Porte*, droite. 

LA RÉFORME 
DES BOISSONS 

A m e n d e m e n t de M. Rose 

M. Rose, député du Pus-ie-Calais, vient de dé
poser l'anseudeoirnt suivant : , 

• Art. 19. — Modifier ainsi cet article: 
l» droit de fabrication anales bières tel qa'il 
|t établi par la législation en vicaeer est aap-

« Toutes les di»position-* de la prérenls loi appli-
:ablea aux cidres, poirés et hydromels seront 

l - s e n 
i drmt t perom ; 

mptioat asror.t accordées a 

Onaéelonpe, pereante avec M. 
Morachiri, gouvernear da la Martiniqa*. 

Le prochain Conae'J 
Le Préatéent de U Répubti 

er Parte, la 
taurabenj " 
i l'Elyeée 

Préatéent de la République devant quit 
irta. le prochain Conseil des H u l i l n i 
lien jtaea matin 4 neu^heemsAdeeaie 

i laotlrm tendant t disjoindre du projet 
is 1 é 11 visant les bouilleurs de cru. Je 
tripier a M. Berry que la discussion de 

drssaaatea géeéraU. loreqo-' 

L A DISCUSSION GÉNÉRALE 
La discussion gtaérale est ovverte. 

Discours de U Ihilkart 
M. f a i l l i s . . u afeést «e M. Feiaearé 

car U créait an défie l 

dea licences imposées aux détalllaal*. 
La comaieeien du budget s'est ralliée • • protêt 

su orisant las corn nuises é reaiplaeer Ue taxée 
à octroi «ar tes boiuone brsT'éaJfMS sar dea 
taies diiesies pruportioonelies sons réserve de 
l'approbation législative. La solution la meUleure 

1 ' BOUS débarrassera svtwpteaaeat dea 

cette égara' 

donnant rien âcluaUeKeat l 

que le projet da 

additionnels portail 

i Chambre laisse a n communes la f .culte de (aire 
la réforma. 

Bardoax craint U'ie la propriété 
i; rnaVs mfma sm devai i 
«a dea lover*, elle aar ail eoaapenaas par 

1 devm résulter «ne 
•' mieTl< 

dea charges d'octroi. (Très bien 

i l'énélieieraient <te 

t la plus; grands pi 
: ropréseatMt ceux qui 

' usa pabli 

du bulg-t et cslai de la c 
-Tet--Bae de la 

mis panuan du premier projet. Si 
t'ois étaient supprimA*. li conaostma-
i augmaoteralt de vltgt saillioisd'hee-

roaerHonaelle qui f'ip-
i r h . cl: 

_ __ ai 
intérim agncole< 

r les famille* notas ata*as. i 
usas. L'octroi poueae à la faleiti 

• voisines, sauf l'Italie, up primé 

Cli que fois que les répoblc 

produit u*.s fraudes 
difficiles M déraciner, ol il ne faudrait pai 

;>quer d'élaguer delà (.'publique des popula-

Lii. • seassai c<wstil»a ua danger qui a été ai-
" le Parlement don 

chiffra dee saieides 
dus ft l'aleooHsniA a plus que doublé ; le nombre 
des aliénés «leoe'iqnee ansment*. D astre part, 
dans d'Inquiétantes proportions, l'alcoolisme iene, 

« dlndostric. extrêmement dangereux, 

Discours de V. Torrel 
. Turrel — Les isapOla lei plus aalidêmo-

«rat'quas ont prie «tennis 40 an i danse* pays non 
.mpleur exagérée. L'impôl sur le vin, de Ci sail-
ttoass aa 1«30, attaiat aajourd'bui Isf aasHioas. 
Pour le cidra, l'npél anses de e s M isaWiai L 
déaaocratis fraaoalM aa sa plaint pas da l'impôt. 

' -ttédaas si séparation. 
ta réffesmenttOB actuaUo c'est que 
p .is le droit U plua élevé. Le fêta plus pauvre 

luellemeat, ta Frane*. 

question 

du budget IApolaadias«tB*nts> 

-33* i esclave dont tous lei paa 

Le grand négwiani 
aeal a bénéfle e 

i le maintien dea oe-
i ce régime. Il 

monde. Il faut mettre le même droit partout. H 
ut commencer par l'unification de la taxe. Binon 
) ne fait qu'un Irou danal* budget 
Il [eut surtaxer l'alcool, réglementer les bouilleurs 
i cru et méfie un petit impôt sur les licences. H 
t indUpensable de porter la taxe de l'alcool a 

M le président dn conseil hésite devant 1* 
chifl're parce qu'il représente le département ga 
ras es Cilttf et qu'il craint la crise de la distil
lerie R n'est pas douteux que. dsas le Nord, l'in-

rie de la distillerie subisse nne crise terrible. 
I crise eai te contre-coup de la eaévsDta des 

Le viticulteur, qui ne peut pins vendra son 
,i» 'le transforme en alcool. On laisse passer en 
frauda de» quantités considérables ds vin alcoo
lisé te mouillage est interdit; le Nboretoiro saisit 

' is mouillés et la Parquet acqante lee frau. 
On n'applique pa< la loi contra les frau-

i\Vn la fraude par la cabarsuier, la fraode par 
M bouilleurs de cra, la fraude par les acquits è 

y hût D'avoir qu'un bat ; 
Supprimer la fraude: que tout lemonle poisse 
tire de l'alcool, mais que toat le monde paye 

" T l f i t mettre l a . le. citoyen, sur I. nrfeea pied 
égalité, t-apperl* vtrt de 2 fr. ni 

. fr. la taxe de l'alcool, ré 
ouîileurade cru. (Tré . b*B>. 
Il faut aboutir, enfin t 
T.aCbnmbre eal avant tontaas f.bî 

ui connaît le» miKérea de la eamrnj 
La séance est levée a fi heures ilO. 

s'eut engagé anjourd bm devant la Chambi 
commencé d'une façon fort paisible. Il en eat 
jours aiaai, d'ailleurs, quand dea questions de 
celte imporlaace arrivent au-;rand jounie la dis-
coseioa puaélqii*. Las premières journées son' 
consacrée* aux discours de principe, aux confé
rences techniques de tous les spécialistes ou soi-
disant lésa, et cet! seulement lorsqu'on piaas aux 
articles, aux anendaraeass, qne le débat a anime 
que la lutte devieat ardente, passionnée. 

*' ".nilleniet, qui a parlé le prunier, eat l'as, 
un projet snr U sappraesion des octroie, 
ont * es point de vae spécial qu'il s'est 

placé pour traiter la question glissant assez rapi
dement sur las aatres éléments da problème, as. 
l'a fort écouté, fiouvent même ajplmdi, bien fu'il 
parle sur ne ton meeetoae, avea uns voix faible et 
dépourvuede timbre qui bientôt fatigue l'auditeur. 

L'oratear ejai lai a aaacédé. H. Tairai, est beau". 
„. iip plas fougueux. II sécbaaJBa. U s'eaftassase. 
pnrcoaraat à gmads pas la trlboa*. deanaat aar 
la uMet»e>iereata»ttalee eoaps de poing, qui fait 
tintannaéttrier la cailler d'avanat daaa le verra d'eau 
sacré. Bsete il aroave parlera, siaea dea élans 
d éloquence, du moins des phrases sonores al rea-
flsates qui aaaftaaat des bravo*. 

Aiena lasrdseUnefett av* Jatt pendant ces «eax 
iseeats. aeeeae Memaaon sa t*eet élevée aai 
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SÉNAT 
aideacs de M. ChaUeaaal-I^aoour. présldaal. 

Val idat ion d'élection 
Sur un rapport-l* If. BaTigaiar, IdUsiea sa 

H. Fleary, dans l'Oise, e-t validée. 

LA PROPOSITION wmm 
L'ordre dn joir appsU* la anite d* la pr>sntéra 

^«ilwration r:* l« propeaétiua de lai de U. Bé-aa-

DiscoTors du garde das sceaux 
* t\**t sfcjMi u. De. 

la [iro iMition dépusas la n 
i cequ' 

Lesaa 
ci pe par la goo terne méat, 
de détail. Aiaai. il n'y a pas la-
mol fier ratai de choses actuel a 
parexerupte, ien Indiriddl qui 
rue des chansons heanei«ut«*. 

Le faaverrteoMal repoussa d 

'•qui 

projetée da délit commis, d>*rt 
sioa par lee hoW*« 

s sutusBjatueat 

i la pôlli 

réa^aeéaa 
«a dise <a. 

«V lof*«va. l'atmiaiatra. 

ricoi g s M ee-

Au point d* vus moral. U proposition de M. B*. 
enger as fera rien, car riU ne anpprUnera pas a 

prostitution, elle snppriaera àaaésaaeat le raca* 

' e problème d 
le manie; il en 
Le* Pires de l"E.___, . 
tin lui -rurme s'en"est OCeupé : Ôe Or 
(Rires igauehe.) 

Traquées comme at vssjt UI. &>raa 
sonnes de BMBSBT' s f soqss* ne M I 
pas ? w i f conUilttaronl eass saa ai 
(ILluriUaur nliuiears baaas.) 

Ne feroal-eUes ras dea coalition* sa vos de la 
baaaseetde U baisas das attitrés? (Nouveaux 

la sserall é n'a rien ft votre 
i prorxi 

: uel ne peut être rem; s^as • qu'U faut 
no JS an tenir ft ce qui 

malii're impar* dont tes tril i connaître la I 

i bon préfet de polio 

in rêve de U. BaV 

aessmar. Qa 
aaelata'aat 

(Très bien, très Mae.) 

Après une vigoureuse réplique d* H. Bdsaav 

Ser.'-qui soa'ieat que la tbê̂ e scutaau* aa la 
ardeiie* Sceaux est la glortÉeaUoa de l'araii •ira 

et que revle Nnterventlon d*na irinanal r̂ smaac 
peut éviter Isa ae es et*" sas ersanra qai m asadaé 
•Nt tasa aa »waa7SaV «at»sas. eéa-taa» da 
Cslradoa. viaat ft aoa tôt» Jfta>ha»ra la art as a 
lion qu'il juge inutile et inVpptlcable. Toaf -& 
qu'il poorralt aacordar, 
pression da racetaaa aui 
lice (Très bien, très bien). 

Rejet dû l'article 1V 

L'article 1er de la proposition ainsi conçu ' 0«i-
r»nqu*. après un avertissement notifié dapaaa 

par un officier de polie* judiciaire. 
n liacnlpé enUti.lu on diaseat ap-près «a qui* le 

Mlê. se livre 
ubiiuue ou 

•ibtesaa pul>l 
le sU toi 

:he vo'e eontre. 
agitation. 

i pir l i t 

levée a S heure* 

lieux gratuitement aesse-

ist ciis aux voix snsattlaa 
grande majorité dt la g«*> 

renvoyée ft Jevan. 

NAUFRAGE 
d'un s t eamer français 

CENT^TROIS VICTIMES 
IA Havre, S8 mai, 3 h. ri).—On lel4?raineae 

de Vigo (Espagae) dit qne le steamer français 
Don-Pedro, des Chargeant réunis, du port Aa 

i, allant du Havre ft la Plnta.aprè* avatr 
touché ft Pauillac aa aérait totalement partla 

chargement ft CurebsdO (cû:a dVe-
eege). 

" bruit court que l'équipage et les psaaa 

Compagnie «les Chargpars-Rénaie n 
une dépêche confirmant la triste aem> 

,<) navire s'est nerdu non loin de Vigo.amtr 
promontoire. 11 porta;tde nombreux éaft 

Toutefois 23 hommes d'équipage et le cap*» 
ine se seraient tauvét. 
Si le nombre de eaux qui ont échappé ft In 

mort D'est pas plus élevé,!» naufrage du Basa 
Pedro au» coûté la vie ft cent-c'nq on samt-
dix personnel. 

Le Havre, 38 mai, 0 heures soir. — La 
Dom Pedro était un bateau de la Corn pagaie 
Française des Chargeurs Réunis, lljangama 
3,000 tonnes at avait une força de 1,30) 
chevaux. Son état-major <Hait composé coiav 
me suit : 

Capitaine, Cr*qnie; ; second, Beven ; la» 
lieutenant, Bslitrand ; 2me lieulenant, Loa-
tia : :iran lieutenant, Portalier ; chef méca
nicien, Blanc ; ha.9 chef mécanicien, Faucon
nier ; 3me ch«f mécanicien, Plaugonvaa; 
4rae chef mécanicien, Deibordes ; ilniiier. 

Le bateau était parti le 30 ma du Havre 
pour te rendre à la Plata. n a f a t as ne ma à 
Psuliuc-Bordeaux et les passage* Salnt-SsV 
baaUens et s'en allait ft Carlll (Eeeagne), «é 
U devait prendre 200 ém greata. Lee pasea-
gers s'élevaient au nombre da lit*, se dfteeea 
porant ainei : 70 émigraot*, 10 pesttgere é» 
3e classe, i9 hommes d'équipage. 

y avait anenn passager de Ire et de Se 
classe. Voici le texte exact de la dépêche a> 

par la Co npagoia dee Caaa> 
geurs-Rénnis : 

« Pedro, naufragé hier soir » QtWfo-sro ; 
perte totale : neanoenp victimes ; cftaee-
m ; noms dee sauvée dés que poeetete », 
Une seconde dépecée parveane queeaaN ' 

henree après oeil* txee nous pnnaiaa a j p 

la nssahre dea morte s'éUv* ememéaVa^ 


